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CAUSERIE AGRICOLE.

Le meilleur moyen de faire de l'argent avec les
revenus d'une terre.

.Dans nos -causeries précédentes, nous croyons avoir claire-
ment démontré que le système de culture généralement suivi
en Canada est ruineux, et que la somme de travail dépensé sur
nos terres, loin de les fertiliser, ne fait que les appauvrir. Au-
jourd'hui nous allons soumettre à nos lecteurs une autre vérité.
nous allons essayer de leur faire comprendre que tout en fa'isant
beaucup d'argent avec le revenu d'un champ, on peut se ruiner,
et que de fait souvent, on se ruine ; que rtt argent qu'on est si
fier de recevoir en retour de quelques minùts dle grains, est sou-
vent le prix d'une partie de la terre mome. Oui, bien des cul-
tivateurs croient s'enrichir et vendent leur terre en détail.

Nous sommes certain qu'en lisant ces lignes plusieurs de nos
lecteurs vont s'écrier : " Mais le Rédacteur de la. Gazctel des
Campagnes perd la tête ! le voilà qu'il veut nous faire croire
qu'on se ruine en faisant de l'argent avec son grain, c'est à
n'y plus rien comprendre! "-Un moment d'attention, s'il voi-,
plait, et vous nous jugerez plus sainement.

En effet, que fait le culbivateur? soit pour emplir ses coffres,soit
prur payer les petites dépenses de l'année, soit encore pour faire
de nouvelles acquisitions, tous ses efforts tendent à faire de l'ar-
gent. Tant qu'il n'emploie que des moyens -légitimes et qui ne
lui enlèvent pas d'un côté ce qu'il ramasse de l'autre, rien que
de louable dans son but. Mais combien imitent cette pauvre
vieille qui prenait des pièces dans la cuissière des pantalons de
son bonhomme pour raccommoder les genoux. Oui cette bonne
vieille'tiouve plus d'imitateurs qu'on ne le croit généralement,
(tout cela dit entre ahmuis et sans envie d'offienser qui quie ce
soit).

Voici ce que vous remarquerez dans presque chacune de n os
paroisses: un propriétaire d'un champ d'une moyenne étendue a
mis de côté vingt, trente, cinquante, cent piastres par année,
et cela pendant cinq, dix, vingt ans : à la fin du compte, il a
ramassé un beau capital, on J'appelle même le riche. Mais
voilà le riche hors d'â'ge, il ne peut plus gérer ses affaires, folrce
lui est de tout transmettre à un fils actif, vigoureux,,écor.ome
conme le père. Et chacun de dire: "En voilà un qui reçoit une
.belle fortune, et avec les talents qu'il possède, il va en faire de
l'argent! " Une année se passe, rien change, deux, trois, quairé
années s'écoulent, notre héritier travaille comme un mercenaire.
cependant la fortune n'augmente pas, meme après un certai
espace de temps, on s'aperçoit que les affaires diminueni, on
ne fait plus d'argent, même on en dépense ; et cet état de
chose va toujours s'aggravant.. Les voisins s'en aperçoivent et
commencent à dire: " Le garçon ne fera pas conime le pérv,
pourtant il est travaillant, ménager. Et on cherche à expliquor
ce mystére, et pour y parvenir on fait les suppositions les plus
absu-des; oi dit*que la jpctité i-e est une dépeeisière, qc son
mari piend peut-étre le petit-coup, etc ...

Non, lecteurs, il ny. a rien de tout cela. Nous allons vous
démontrer que ce.que. vous croyez être un mystère, est la chose
la plu<s imple du monde. Une terre nz' de valeur, n'est-ce pas
qu'à proportion· de. ce qu'elle peut produire, si elle est ruinée,
si elle ne peut plus rien produire, c'est un embarras, voilà tout.
Eh ! bien, le riche propriétaire qui à vos yeux a transmis à son
fils un si riche héritage, ne lui a laissé ci réalité qu'un simulacre
de terre, un champ qu'il a rendu stérile comme un rocher par
les-récoltes de grain qu'il en a exigé tous les ans, pour faire de
l'argent. Le père avant de donner sa terre l'a vendu par pe-
tites portions. Encore une fois, qu'est-ce qui fait le prix d'une
terre î c'est sa fertilité. Eh ! lien, il a conimencé par lui enlever
cette fertilité, par la dégraisser, et c'est dans cet état d'appau-
vribsement qu'il lpa livré à son héritier. Voilà tout le mystère

( rm de Port.)
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dévoilé. La conduite de ce ricie envers son.fils est semblabl
à celle d'un père qui, voulant donner un beau cheval à son enfant
commencerait par enlever la chair et les muscles de cet animal
et ne lui donnerait que la carcasse. Cet homme avait de l'ar
gent.quand il a-fait son testament, mais cet argent n'était-il pa
en vérité le prix de la feriihté de sa terre? Qùi d'entre vou
osera le nier ? Le Redacteur a-t-il perdu la t4te ?-Coninuon
notre démonstration.

Il y a 60 à 70 ans le Canada était une terre d'abondance
d'où le grain s'écoulait en grande quantité sur les marchés de
Londres. Nous exportions alors au-delà de trois milhons de
minots, quoique norre, population ne fut que de quatre à cinq
cent mille à<nes. On ne pouvait alors cacher la joie excessive
qu'on éprouvait à la vue du chiffre prodigieux de nos exporta-
tions de céréales et des sommes d'argent qui en revenaient.
L'enthousiasme était d'autant plus grand qu'on croyait qu'il en
serait toujours ainsi, et que notre pays était une source inépui-
sable.- On ne semblait pas même soupçonner que cette richesse
apparente pût avoir les conséquences les plus désastreuses.
Eh ! bien, -qua'et-il arrivé ? Et la génération actuelle doit-elle
beaucoup de reconnaissance à cette époque sous ce rapport ?
Au premier aborl et sans examen préalable, on pourrait ré-
Pondre : oui, les cultiv:ateurs de nos jours doivent beaucoup à
leurs ancêtres, parce qu'ils en ont reçu des terres étendues, par-
faitement défriehées. Mais ne pourions-nous pas ajouter:
" Ces terres siutt complètement épuisées pour la plupart,
et incapables nome de dédommager leurs propriétaires de
la somme <le travail qu'ils leurs cnn.acrent. En effet, voyons:
Quelle est la population du Bas-Canada aujourd'hui ? Environ
1,120,000 â«mes. Pour que la production fut en rapport avec
celle de 1800, le Canada devrait donc produire à peu près
7,S40,000 minois de blé. Les produit-il ? A t ! t1ous nos lec-
teurs le savent, il ne produit pas au-delà de 2,800,000 ninots.
Cette productiun suffit-elle au moins pour le besnin de sa popu-
lation ? La consommation pour chaque individu e.st de 5 Ilinots,
et la production actuelle ne donne que 2.1 minois par téte.

Ainsi au lieu <'exporter du grain, comme autrefois, le Canada
est dans la pénible nécessité d'en importer pour nourrir la moi-
tié de za population, ou une quantité équivalente à 22 minots
par tête. Et pourquoi!-Parce que nos pères ont vendu la
graisse de leurs clhanps à l'étranger. Voilà ce qu'il est très-
facile de comprendre. Parmi le.s céréales, il en est qui épuisent
rapidement la terre ; le blé marche au premier rang entre toutes.

Qu'ont fait nos ancêtres?-Comnme cette céréale se vend un
prix plus élevé que les autres, on la cultivait en grande abon-
dance, les récoltes succédaient aux récoltes. quelquefois la
ummne senmence couvrait le éme champ pendant 3, 4., 6, S anu-
nées consécutives : Pauvre terre ! Que valait-elle et que pou-
vait-elle produire après un pareil traitement

Au moins ils étaient exct.sables ceux qui agissaidnt ainsi, car
ils ne soupçonnaient pas mon'e qu'on put faire mieuk rju'ils fui-
saient, et personnle pour les éclairer sur les dangers 'le leur sys-
tctie. Mais ceux qui aujourd'hui marchent sur leurs traces,
et travuillen!t à faire dispariitre de leur terre tmis vestiges de

e fertilité, quelle excuse peuvent-ils apporter, lorsque, tout au-
tour d'eux les avertit qu'ils courent à leur ruine, iqu'ils peuvent
avec moins de travail entrer facilement dans la voie de la pros-
périté.

Il y a donc un moyen de faire de l'argent qui est ruineux, et
ce- moyen qui est employé par un très-grand nombre, est celui

s qui consiste à faire sendre à un champ le plus de grain possible.
Cependant quand un cultivateur peut dire; dans l'automne :
' J'ai vendu trente, quarante ninots de grain cette année, il croit
avoir fait sa fortune et celle de ses enfants, ct pourtint il ne
s'est pas enrichi d'un seul denier, car les quelquës piastres qu'il
a dans sa- bourse, ont diminué la valeur réelle de sa terire d'unie
.somme égale. Par'exemple, sa terre vaut £600, il fait uue ré-
colte de céréales le £20 ; cette somme est-t-elle une augmen-
talion de sa richesse ? non, elle n'est que l'équivalent dc la fer-
tilit que sa récolte a enlevée à sa terre qui, en réalité, ne vaut
plus que £5S0.

Mais, nous dira-t-on, vous êtes décourageant, et il n'y a donc
pas moyen de faire de l'argent avec une terre, puisque l'on perd
d'un côté ce que l'on gagne de l'autre. Vous vous trompez, il
y a moyen de frire de l'argent et mémé be:ucoip d'a-gent avec
une terre, pourvu q'on ne la force pas de nous donner trop fré-
queminent ce qui 'ép:ise. La terre est une poule aux Sufs
d'ur, elle fait notre fortune si elle est bien nourrie, si on ne la
force pas de donuer deux oufs par jour au lieu d'un, enfin, si on
ne la tue pas.

Dans notre proëhaine causerie nous di-ons la méthode à suivre
pour faire de l'argent avec vos terres'sans les ruiner, et même
tout en les rendant plus riches et plus fertiles.

IIISTOIRIE DE LA QUINZAINE.

Puisque nous avons hit reproduire quelque chose du
itravail de M. le li3,-efeuille touchant le nouveau
Code civil du. Bas-Canada, nous devons également
faire connaître, à son exemple et par j.mitice la remar-
que qu'il fait dans la dernière livraison de la Rerue
Canadienne. Deux les honorables Codificateurs ont
fait une correction notable, quoiqu'implicite, à ce qu«ils
avaient dit auparavant dans leur septième et dernier
cahier, touchant les empêchements de mariage : de
sorte que, comme le dit M. de Bellefeuille, si la matière
maintenant n'est pas encore parfaitement claire, elle
semble implicitement correcte.

Nous allons maintenant re:ourner aux affaires euro-
péennes que nous avons laissées depuis quelque temps
en arrière. Si nous nous transportons du centre de la
catholicité nôus retrouvons toujours le Chef de l'Eglise
offrant au monde le spectacle de la sérénité, d'un calme
imperiurbable au sein de la tempête. La révolution
aiguise ses armer jusqu'aux pieds de son trônei .le
menace du poignard jusque dans -Le sanctuaire de la
Grande basilique ; Pic IX, sans s'émouvoir, abaisse un
regard plein de douceur sur ceux qui niéditent sa perte
et leur sourit un pardon ; il semble répéter ces paroles
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du Bon Pasteur: "O on peuple que t'ai-je donc fait,
etc."

L'esprit du mal, au contraire,se déchaîne avec plué
de fieur que ja.inais, il ne. met plys. de bdrnès à 'son
emportement.: Jôiq-' Ce jour il s'est"contenté de
vouloir renverser le sou verain pontife de -sdon trÔûe', de
le ehasser sur une terre étrangère, aujourd'hui-il en- veut
à ses jours, il ne médile.rien moins que de:tremnper ses
mains.dans son sang. En* effet quelques jours se sorit
à peine écoulés depuis- la découverte d'un compldt in-
fernal qi.ne tendait à rien moins qu'à assassiner le
père de tous les fidèles,-le cardinal Antonelli et le roi
de Naples. Quels.(.aientles auteurs de ce complot ?
Trois frères, trois misérables frères armés pour ce triste
attentat, soldés et poussés par la même nain sa- rilége.
Voici les détails de ce crime épouvantable tel que ra-
conté dans une lettre écrite de Rome et confirmés de.
puis:

" La conjuration a été 'urdi à Bologne, il y a en-
viron six mois, dans une maison que nous ne pouvons
désigner. A n isois de septembre dernier trois..sicaires
pénétraient dans Rome, monni chacun de quatrsJ passe-
parts. Ils se inirett en règle avec; la pl1.e et prirent
leur carie de s»jour. Ils-n'habilaient pas ensemble et
ne se voyaient que pendani-la nuit. Ils étaient tou-
jours oisifs.et.faisa ient cependant dle grandes dépenses,
qu'ils payaient invariableumîent avec des pièces de ving !
fr.nes. Chacun de ces individus était muni d'un cou-
teau à trois laines, qui ent s'ouvrant formraient une arme
d'environ, soixante et dix centimétres et d'un pistolet
d'un seul coup chargé à mitraille. Les troeis sicaires
étuient frères et avaient entre eux une telle ressen-
blanc qu'on pouvait aisément lesconfondre. L'erreur
était d'autant plus facile à commettre qu'ils avaient le
même habit, le même chapeau et sept costumes ex-
ac:lenent identiques pour chacun d'eux.

" Un des trois conjurés ne se montrait jamais, et était
entièrem ent inconnin de la police ; le deuxième affee-
tait beaucoup de dévonement au Pape, le snivant dans
toutes ses sorties et ses promenades, mais en se faisant
accompagner de qluelques adeptes....

C'estm une lettre de N:ples, écrite en termes un peu
vagues, qui a mis le Cardinal Antotelli en garde. Son
Eminence refusait d'abord de croire à cette conjura-.
tion. Cependant la police fut mise sur la t ra:ce dus
frères. Le prmcieir des trois individus fut arrêté chez
lui ; on saisit sur le pont Saint-Ange le second qui
essaya de se. jeter dans le .Tibre. Le troisième des
émissaires, dont l'habitation était ignorée, a été pris
au moment oit il venait voir son frère.

Les sicaires ont déclaré se nommer Bassi et être
nés à Ferrate. Oit les a déposés dans la prison de
A:ichelino, et le procès va s'instruire.

Il paraît que le Saint Père en apprenant ce .ter-
rible attemntat se coniemîta dle lever les yenx ,au ciel et
sde so -pler : iQu Dil leur pardonne ! !!

incarc.érés. Au moment où ils sont tombés au pouvoir
de Pauto'rité,èó'est.à-dire I'avànt veille de la fêïe' 'lé
P'Irnaculée Côncepiom, ces miéraîbl'·oiit été Ïii-
vés. purvus 'decouteaux dt ' la þòinte a'vait' été
t remnpée-dans urn bain (l'ac.ide cy.anhy(driqi, et devit
Par ' onséquent, -causer de., blessures moi-ielles. Ci<
aries étaient .cachées derrière:le dds. entre le.gilet et
l'la'bit. Les papiers saisis par la police n'étaiént pas
moins comprotnettauts. Si on doit en croire un des
scélérats incarcérés, la bande ne se. proposait rien
moins que d'is-asýiner leSaiti Père; dans l'église des
Saints Ag*étres. L'impression produite par gét odieux
attentat grandit tous lès jours. Nous liendrons nos
lecteurs au courant de cette tragique affaire.

Et le pr-telndu royaume d'italie, est-il aur des roses,
depuis qu'il a fait choix de sa -nouvelle capitale? Ses
finances sont-elles prospètes depuis qu'idépouille és
teiples sacrés, le.s retraites des religieuses et des
moines? 'Est-il assuré au moins de jouir longtemps de
ses vols sacriléges? Les organies de la révolution et
de 'impiété semblent le. croi.re et voudraient le per.u-
ader à leurs adeptes. Mais les homies sensés et ré-
fléchis nl'oublient pas que la révolution dévore tous ses
enfants, que le bien d'antrui, surtout que les dépouilles
des autels sont comme autant de charbons ardents qui
consumtent toutes les richesses (le la maison. Aussi
c'est en vain qu'on nous parle de la paix, ce la tratîquil-
lité. Elles fuietît le palais du roi, comme les ebteâtiaux
des ministres, comme la chaumière des habitants des
campagnes. Tous voient le parti de l'action s'armer
de -pied en cap, 1 Autriche tenant ses années sir pied
et prête à fondre sur sa proie.

Non, les immenses dépouilles du palai.- de François
Il jointes aux reveius d'une partie des Etais pontifi-
caux, des duchés, aux taxes si lourdes iueposées à tõus
les sujets du nouveau royaume, ne peuvent Pemnpê-
chef. de marcher d'un pas rapide et sûr vers la banque-
route. Depuis quatre ans qu'il est livré à lui;même,
ce siutilâcre de royauté a dévoré en emprunts usu-
raires. et: expédients 'de toute sorte, un capital de plu-
sieurs coentai·s de millions. Enfin celte italie, si flo-
i.,sne: autrefois, enivrée par les premiers succès d'une

politique audaci.use et immorale, appuyée sur ses
prétendus droits et voulant en imposer à ceux qui lui
fermttient le chemin de Ruie, pur le nombre de ses ar-
imtées, en est arrivé où arrivent tous les lissip--tertt, à
cette alternative faiale, ou de changer (le trait i de vie,
ru de se ruiner cormplèteiîent.

-Pourtant, cette mnalleureu.,e, elle a reçu bien des
conseils ! Souvent des voix amne's omt voulut l'arrêter
sur la p(nte fatale où elle se lançait à fond dr train.
Mai.s on orgueil l'a aveuglé, elle s'est crue pin . sage
que les peuples ses aînés et elle arrive téie buissee .à
l'abîmne Semblable à Pastrologu. de la.fable, le ca-
bineit de Turiti contitnue d'observer les astres sus-voir
le precipice qt'il a ereuse à se., p>ied s.

Voici de nonveaux détails sui cei épouvaniable ai- ·Cmtn:e Oit serait port.'• î croire qe no.- exagérons
tentai :- L'nni tdes 1rois freres, diep:i, son a 'etee iatîe y e, i. -. .-. I-a état fimnanicier de l'Italie, d(JU.e ees
a lait des rév lat ils qui ouit ns la poicee stîtr t.s bb ii il e., a l'appui de nos av'S ncés. Depuis 181> ie de.
tráces .de quatorie cotopiices, tous out été pris et tficit. a.uaei a-étê de -400 millious, -ISG4 11um
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un emprunt de 500 millions pour couvrir le déficit de
'a première année ; en 1862 et 1863 on l'a couvert par

un deuxième emprunt de 500 millions, et par une
émission des bons du Trésor. Il s'agit aujourd'hui de
couvrir celui de 1864, cependant malgré lélevation
des taxes, la confiscation des biens des couvents. la
vente des chemins de fer, etc., on ne peut réaliser au-
delà de 300 millions, lorsqu'il en faudrait au moins
quatre.

Il y a plus.: bientôt se fera le transport de la capitale
de Turin à Florence, lequel coûtera au moins 100 mil-
lions. Qù'arrirea-t-il donc en 1865? il restera à ce
gouvernement aveugle seulement 270 millions pour
couvrir un milliard de dépenses. N'est-ce pas déjà
un terrible châtiment pour ce gouvernement spolia-
teur ?

Détournons nos regards de cette terre souillée, de ce
royaume où l'on travaille continuellement à déraciner
toutes notions de morale, pour y implanter le règne de
l'impiété et de l'immoralité, pour les porter sur une
terre sanctifiée par le sang de milliers de martyrs.
Pauvre Pologne ! Que la luue que lu as à soutenir est
terrible ! Que ton martyr est long! En effet, que ce
pauvre penple agonisant, penché sur le bord de sa tombe
qu'il arrose de ses pleurs et de son sang, est sous le
poids d'un cruelle persécution ! Quel spectacle pour
le monde entier ! Mais quel plus terrible spectacle de
voir les peuples civilisés regarder d'un eil sec et indif-
érent cette nation de héros qui se débat sous l'étreinte
d'un bras de fer ! Ah ! que ces peuples ne craignent-
ils que le souverain juge ne leur demande un compte
sévère du sang du juste, du sang de leurs frères versé
sous leurs yeux.

Les journaux de la Russie sont dans l'allégresse, se
livrent -à un accès de joie bruyante ? Et pourquoi ?
Parce que Varsovie ou plutôt toute la Pologne est en
pleurs ; que le désespoir est sur tous les visages, que
les couvents sont supprimés, leurs biens confisqués, les
moines exilés et déportés, sans qu'il leur soit permis
de dire un dernier adieu à leurs familles, à leurs amis.

Dans toute la Pologne, le 27 Novembre dernier, par
une nuit des plus froides, une soldatesque forcenée
s'est ruée sur les couvents, a enlevé de force les reli-
gieux et les religieuses, qui ont été déportés à l'ins-
tant dans des contrées lointaines ; femmes, vieillards,
octogénaires, malades, personne ne fut épargné; cette
horrible exécution a été suivie, dans beaucoup de lo-
calités, de la profanation des églises et du pillage des
vases sacrés.

Cet acte sacrilége d'un autocrate éhonté attaque os-
1ensiblement la refigion, la justice, le droit, la liberté
de conscience, les plis précieux trésors de l'homme.
Pouvons-nous ne as poes.er un cri d'horreur devant
ce nouvel attentat ! Et voilà pourtant ce qui cause aux
feuilles Russes une si grande allégresse, ce qui excite
à un si haut point leurs amers sarcasmes, leurs im-
monde.q plaisanteries !

Quel est donc ce peuple sans pitié, cette nation r:ans
entrailles, qui masquée d'un semblant de civilisat ion,
déploie à la lace du monde entier les moeurs suuvag'es

de la barbarie? Et l'Europe demeure impassible à la
vue de ces œuvres sataniques!

On a fait le sacrifice de tant d'hommes, de tant d'or
pour maintenir l'intégrité de l'empire musulman ! Et
on ne trouverait pas un soldat, pas une obole pour pro-
téger l'intégrité de la civilisation chrétienne ! Et la
France, qui a proclamé si solennellement les droits
de la Pologne, reste tranquille spectatrice de cet at-
tentat prolongé contre les droits les plus inviolables
de la liberté humaine !......

C'est bien en présence de tels actes que chacun peut
se demander: "Où allons-nous? où va le monde ?"

Pour nous distraire des sombres pensées que doivent
faire naître les faits relatés plus haut, rapportons en
terminant les paroles pleines dc foi, d'un personnage
marquant,.sur son lit de mort : Mr. Mongin, préfet de
police, est monrant, à Rome ; il a reçu les derniers sa-
creimients (le l'église avec u'ne foi et une piété tout-à-
fait exemplaires Comme le général Montebello l'était
venu voir, il loii dit entre autres choses : Je vous prie de
rapporter à l'Empereur les paroles d'ui mourant. 7but
ce que Sa Majesté fera de bien au SI. Père el à la reli-
gion, sera un bien même pour la France.

CORRESPONDANCES.

Thé canadien.

ir. le Rédacteur.

J'ai vu, avec beaucoup de plaisir, que votre Gx:ette dcs
Campagnes s'ocrupe activement de la plante indigène appelée
thé canadien. Je m'attendais à en voir l'an-ilyse que vous
avez demandée, afin de mieux con nniire et apprécier ses
prnpriétés. Mais. comne l'appel qui vous a-t vez fait à la science,
pour vous procurer cette analyse, est encore sans réponse, ut
qu'il est pourtant nécessaie d'indiqeir au moins les propriétés
générales de cette plante, je demande qu'il me soit permis de
le faire. Ce que j'ai à dire ne répondra pas sans doute à ce
que vous avez droit d'attendre, mais cela suffira, j'espère, pour
nous rasurer sur les propriétés de cette pltante, et pour nous
porter à en faire un usage plus général.

La plante d-iut il s'agit n'est ni lu', ni moins que la spirée à
feuille de saule, spirea salici/;!ia, très-bien décrite dans l'er-
cellente Flore Canadienne de Mr. l'Abbé Provancher, et dé-
s;gnée par ce savant auteur comme appartenant à la famille ro-
sacée, sans toutefois indiquer aucune de ses propriétés.

Cette plante de l'ordre naturel 36 de Linnée, et 92 de
Jussieu, est de la 12mne classe et 5ine oidre dans le système
artifiu:iel de Linnée, espèce salicifolia, Qucen of 1te meade,
reine des prés.

Or, le. plantes comprises dans ces ordres sont généralement
plus ou moins refrigérantes, astringentes, amères et toniques.
Nous sommes donc autorisés à considérer la synrée comme ayant
des propriétés qui sont très-reconmnandabtles, et nous trouvons,
au simple gout, qu'elle les possède, surtout les derires, à un
dégré considérable.

Ces faits indubitables qu'on n'a pas encore signalés publique-
ment, que je sache, doivent nous sulie pour nous porter à faire,
avec confiance, un uusag- général de la spirée c.omme thé, niais
d'une manière modere. Noi'- pnouvon- avec avantage le sub-
siituer à celui de., lade., qui toui. ostIe bien lus cher et qui a
un effet souvent trèà-ui ible àla santé. ~ L'u•a*ge dé otre th6
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sera au moins plus sain et plus économiqe. Ce sera un autre
produit indigène ajouté à ceux encore trop peu nombreux et
trop peu utilisés parmi nous; et s'il n'a pas, comme le geng-sing,
le privilége de traverser les mers, il pourra au moins remplacer
agréablement ce qui nous vient de l'étranger.

Les indifTérents ne sauraient alléguer contre l'usage général
de cette plante comme thé, la difficulté de se la procurer, puis-
qu'on la trouve en abondance par tout le pays. Elle croît
surtout dans les marais, terrains bas, dans les prairies, sur le bord
des ruisseaux et sur la levée des fossés. J'en ai trouvé plu-
sieurs talles sur les bords de l'ancien aqueduc de la cité de
Montréal.

On nous a souvent conseillé de nous passer des produits étran-
gers, de nous conten'ter des nôtres et de savoir nons suffire à
nous-mêmes ; voici une bonne occasion de mettre ce con-eil en
pratique. Nous pourrions en dire autant relativement à beau-
coup de nos autres plantes, surtout dans la pratique de la méde-
cine.

J. B. MEILLFUR, M. D.
Montréal, 21 décembre 1864.

Préparation du tabac (5me article).'

Monsieur le Rédacteur,
J'ai encore un mot à dire sur la préparation du tabac. Ce

sera le dernier, j'espère, d'ici à longtemps, car pour le moment
cette question me parait sufisainment claire.

Il s'agit d'un nouveau mode d'attacher le tabac pour le faire
sécher. Dans certaines parties des Etats-Unis, les plus avan-
cés dans la culture du tabac renoncent depuis quelques années
au mode d'attacher les tiges avec de la ficelle. Ils adoptent
de préférence le spearing ne'wd, comme plus étonomique, et
facilitant mieux la dissécalion. Ce mode consiste i enfiler par
le gros bout les tiges de tabae, sur une baguette ou latte le 4
pie'ds de long. Cette opération se fait au moyen d'une lame
de fer de 2 pouces de large sur 6 de long. Le gros bout de
cette es'èéce de dart est fait de manière à pouvoir se fixer fe-
cilemeut à l'extrémité de chaque baguette. Chacune de ces
baguettes reçoit 7 à 8 pieds de tabac. *On les met en suite
sur les soliveaux du séchoir, qui doivent être placés à envi-
ron 4 pieds (le distance les uns des autres. Chaque soliveau
(scantling) a 12 pieds de long, 4 pouces de large et 2 pouces
d'épais. Il peut recevoir 18 à 20 lattes chargées de 7 à 8 pieds
de tabac comme on vient de le dire.

Cette manière de suspendre le tabac offre plusieurs avantages.
D'abord les feuilles sont moins sujettes à être cassées. Chaque
baguette est chargée sur le plancher, puis donnée à la personne
qui se trouve au-dessus, sur les soliveaux qui doivent supporter
les baguettes garnies. Autre avantage: au lieu de 4 à 5
personnes qui sont nécessaires d'après l'ancien mode, quand le
séchoir e.1t élevé, deux sulfient. Voilà déjà une économie qui
paraîtra encore plus évidente par le calcul suivant :

Dans une grande exploitation de tabac, de 4 à 5 aapents, par
exemple, pour suspendre et attacher la récolte il faut au moins

600 perches ou slabs à $6....... $36.00
Ficelle ...................... 12.00

Total $48.00
En suspendan't le tabac enfilé sur des baguettes,

200 perches suffiraient.......... $20.00
4000 baguettes ou lattes........ -. 8.00

Total. $28.00

Il-y aurait donc économie de $20, sans compter que lei ba-
guettes peuvent serrir pendant longtemps. La ficelle au con-
traire est coupée chaque année pour décrocher le tabar, et par
conséquent perdue.

Enfin on. croit que le percement de la tige a Peffet de bàter
la dissécation.

Ste. Aune, 12 janvier 1865 P.

Achat de graines pour les Sociétés d'agriculture.

Monsieur le Rédacteur,
Sous ce titre, la Revue Agricole du mois de janvier, en ré-

ponse à un correspondant, dit que " les Sociétés d'agriculture
ont le pouvoir, sans autorisation préalable de la Chambre
d'agriculture, d'employer une partie de leurs fonds à acheter
des graines de semence choisies, comme mil, tréfle, etc., pour

" être distribuées aux membres ou souscripteurs, pour la v.aleur
c" de la souscription, sous la condition que chacun sera obligé de
i semer ces graines."

Cette opinion du savant Rédacteur de la Revue-est :propire à
induire les sociétés en erreur, puisqu'il existe un règlement, ou
du moins un usage de la Chambre d'agriculture, défendant un
tel ernploi des fonde de chaque Société, sans une autorisation
spéciale. Il est arrivé plusieurs- t'ois que des sociétes n'ont pu
obtenir ce pouvoir. Ce règlement est très-sage. • Si chaque
société pouvait dépenser son argent de cette manière, sans con-
sulter la Chambre d'agriculture, on verrait bientôt tous les
membres des sociétés faire payer au Gouverneuîent tous leurs
grains de semence. Il y a déjà assez d'abus dans la manière de
perr.evoir les souscriptions et d'emplnyer l'argent des sociétés,
sans en introduire un qui, à lui seul, renfermerait tous les autres.

Les sociétés feront donc bien de ne pas s'en rapporter à cette
opinion de la Retnee, et de consulter la Chambre d'agriculture
si elles veulent acheter des graines.

UN Pn-sIDErr DE SOC]ÉTi D'AGRICULTURE.

10 janvier 1865.

Tableau de la pluie tombée à Ste. Anne pendant les six
mnwis de l'été -de Ma a Octobre inclusivement - 1864.

Pi. Po. lig.
Mai
Juin
Juillet
Août
Septembre
Octobre

Total

0 2 6
0 0 6
0 0 2,25
0 5 9,25
0 8 2,50
0 5 8,75

1 10 11,75
(Observations faites à l'Ecole d'agriculture).

J. SciusmoU

Fédagogie.

rin, Prof. d'agr.

Nous accusons réception d'un volume de 409 pages, intitulé
Cours de pédagogit ao principrs d'éducation. par Jnu L .
gevin, prêtre, principal de l'Ecole Norin.le Laval. Ce traval
qui est dédié à l'Honorable P. J. O. Chauveau, surintendant
de l'Education pour le Bas-Canada, est bien digne d'attirer l'at-
tention et d'orner la biblioihque de toua ceu. qui >'oçcupegi



d'éducation. .L'auteur n' rien oublié de ont ce qui peut con- L'Echo d Cabinet de Lecture.
triluier à fumier le ceur et l'e.sprit de l'enfance et de la jLC-
nesse. C'est une source abondante où l'instituteur primaire L'Echo, cette publication si recommanduble sous tous rap-
c.omme le directeur d'une iiti.snhn de haute éducation, peuvent ports, vient d'entrer dans sa se.ptième anée.

puiser avec pr'ft, L'agricuilture n'y est pas oubliée, la large Son pas-, ses ePorts pour la propagation des saines doc-

part qu'elle doit occuper dans l'enseignement y est parfaitement 1 irines /itiéruirs et politiques, etc., sont autant de titres.qui re
démontrée. conie on peut en juger par l'extrait suirant : coimandent laitemeii cette publication. Aussi espérons-nous

-Notre population est .surout agricole i la plupart des institu- que le nombre de ses lecteurs ne fera que s'ac'croitre rapidement.

tuurs sont de.stinés à instruire des enfaînts le cultivateurs i! Dans notre humble opinion, L'.Echo devrait-être en haute-es-
est donc important qu'ils aient certaines connaissances en Agri- time dans lespi-it de tous hommes sérieux, éclairs et bien inten-
culture, afin de les communiquer à leurs élèves. tionnés, car il a déja frappé rudement sur les adversaires de la

" Ce serait i endra 'n serv;ce éminent au pays, que d'inspirer société, de 'ordre moral ; il 'a rendu des services importants à
atux jeunes _gens de la campagne l'estimie et le goût de l'état <leau junsges e acapan Pstmee l g> e Pttde la cause qui doit nrous être chère à tous, celle de la religion..
leurs pères, et de leur faire sentir combien il est honorable et
heureux. Oui, détournons-les de renvie d'abandonner le séjour
paisible et moral des champs pour les dangers et les séductions La Semaine.
des villes; encourageons-les à embrasser vaillamment la vie de
labourevrs, et à ouvrir, s'il le faut, de nouvelles terres ; enfin, la 'Semaine nous annonce dans son dernier numéro, qniLter-
prêchons-leur sur tous les tons l'iiiportance vitale pour les Ca- .
uadiens-Français de s'emparer des terres vacantes et d'y l'on- mie l'ane, qu'elle discontinue de paraître ; nous le regrettons
der de nouvelles paroisses. Faisons leur envisager cette colo- car cette publication pourait rendre des.services importants sur-
nisation de nos terres incultes comme une entreprise patriotique, tout aux instituteurs et aux institutrices.
comme une question de vie ou de inort pour notre race. Sa.
chions leur faire aimer les mtmurs si douces de l'homme des
champs; ses travaux, qui se succèdent avec les sai.sons ; la Errata.
nourriture, l'habillement, là satisfaction de tous leurs besoins,
qu'il.s peuvent trouver si aisément dans la maison paternelle, Dans la mise un page du dernier numéro, page 36, une
plutôt que de recourir aux importations ruineuses. Que tinos lira'e importante a été omise. A la fin di premier paragraphe,
élèves aient donc le luxe e n horreur, quils le regardent comme après les ioh qui terminent la dernière phrase, et j>ar une
un des grands ennemi, de la prospéritù de notre peuple. rarefizcilité d'élocution , ajoutez ce : " dit l'auttur dune

" Mais vous ne vous contenterez pas de donner aix jeunes notice nécrologique publiée dans la Minerve, qui nous four-
gens dont vous serez chargés, le goût de PAgriculture; vous nit la plupart de ces détails.
leur en ferez aussi connaître les principes fonlamentaux, vous Dans la mitice de M. Cas2raiii,.il fituiî *jotcr ce qui suit
leur donnerez des conseils salutaires, vous travaillerez à déra- La paroisc de l'Islet a déjà envoyé 5 ùléve. à l'école d'agri-
ciner chez eux des préjugés nuisibles au progrès. En leur dé- culture de Ste. Anne. Ce fait tenoigne hautement de l'heu-
veloppant ces principes, en leur donnant ces idées d'une culture relise influence du Seigneur de l'Iblet sur ses censitaires en fa-
améliorée, gardez-vous bien cependant de leur laisser croire que veur de l'euseignent agricole.
ces enseignements viennent de vous; ils les recevraient avec
défiance, et ils auraient raison. M\lais donnez-les comme le fruit
de l'expérience des plus habiles cultivateurs ; faites-leur com-
prendro que, si la prudence conseille de ne pas adopter sans ex-
amen toutes les innovations, le lion sens veut de môme que l'on Nous offrons nos meilleurs remerciemens au Révd. M. Desro-
ne s'attache pas aveuglement à la routine, uniquement parce chers, ancien curé, retiré à Ste. Croix, pour l'envoi du volume
que c'était la coutume de nos pères, et qu'on ne rejette pas les lont ious commençons aujourd'hui la publication das iotre
améliorations réelles que le temps a amenées dans la culture de
la terre. e o Le modèle qui y est offert à to les cultivateurs

.Dnlienden pagre du etrner numéro page 36,>s cue

ppuyez particuliremnt sur les labour profonds, ur la devra leur irn e d pei
nécessité de., engrais, sur les avantages de la rotation es ré- vaincront facilem nt quie l'activité, l'intealigdi e er l'esit d'ob-
coles, sur l'assainissement du sol, sur l'utilité de connatre les servation lieuvent tout pour le succès de la culture d'un charn.
diverses espèces de terrains, sur les aieindeuniefits, etc. Suitr -
tout ne "naraioset nas vouloir critiquer la coMduite des parents
(le vos élèves ; nmais dites ltit cela sous forme dle conseils, et R E.O E T T E
citez des exemples à l'appui de vos avancés. "

Le tout est terminé par wn aperçu historique des progrs Dle Moyndo oce dbirrasr dos mouches et autres ineectes.

lédLacrion dans le as- Canaddja, qui ono5e e grand intérêt.
T1'out en off'rant nos sincères remerciements à l'auteur de ce i, prend un morceau de cantret reros e tU res comme un

wurde pigeonmeo n l fait évaporer, "i le. pîarildans un reit plat
pcu tvlnsede fer blaire isped au-dessus d'une itn.rl <'une Chandelle,

port avec hon utilité. eu prenarit sàiSt qu'il rie s'eouflrvod poum

Lexécution typographique, confiée à M. E. arveu, n es vapeurs, i su.ns mç spgantdasi lu canplicafoit fuir tous
ez prtr nles s. L ndeain matin, alors nine q'oii aurait li

diverses~~~~~ espects de terans suneimedmns ec u.

laissei les fenêtres ouvertep, ialse'b'en trou.vo pui uncsrul das l'apparie-
Ce livre edt en vente air bureau de la Gaettte des Cacppagnes. mont;
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LE BON CULTIVATEUR

ENFANCE DE PETIf-PIERRE.
1. LE VILLAGE DE VAREN.-LA FAMII.t DE JE.AN

LOUIN..

Dans la. commune de Vernet, sur un point assez élevé l.-s
montagnes de la Haute-Loire, il y a un petit village qu'on ap-
pelle Varenne, et où en hiver il ne fait vraiment pas boi. Le
froid y est très-rigoureux. La neige y tombe <le bonne lieurc et
vreste longtemp-. r.e, terres sont maigres ; on ne les engraisse
guère ; et, comme l'engrais seul petit rendre l:s beotinnes terres
excellentes et les mauvaises terres passables, vous jugez qu'on
n'y fait pas de merveilleuses récoltes.

Le.fuinier, c'est le véritable trésor du cultivateur. Je ne
suis pas fâché de vous le dire en passant : qui n'aime pas le fu-
mier n'aime pas Pagriculture et n'y entend rien. Qui fait le de-
goûté-devant un tas de fumier bien troussé, bién monté, bien
gras et bien-juteux, mériterait presque de ne pas iîaiigei- de
pain ; car qu'est-ce qui fait venir le pain en abondance, si ce
n'est le fumier ?

A Varenne, les paysans savent cela tout aussi bien que qui
que ce soit ; et s'ils engraissent trop peu, ce n'est pas faute
d'estimer la fumure, mais faute d'avoir suffisamment de bestiaux
pour en produire assez. lis sont donc pauvres parce qu'ils en-
graissent mal, et ils-engraisent mal parce qu'ils sont pauvres.
Triste affaire ! Si on cultivait mieux, on serait plus riche ; il
faudrait être plus riche pour mieux cultiver : c'est là ce qu'on
appelle un cercle vicieux. Il et* très-difficile d'en sortir. Es-
pérons cependhnt qu'on y parviendra tôt on tard, et reprenons
notre histoire.

La montagne, du côté du Vernet comme presque partout ail-
leurs, est pauvre ; Varenne est un des plus pauvres villages de
ce pauvre pays, et la maison de Jea'n Loubin fut liingtemnps la
plus pauvre maison de ce pauvre village.

Il. OU L'ON FAIT CONNAISSANCE. kVEC PETIT-PIERRZE.

Voici environ une douzaine d'années, dans cette maison, il y
avait bien de la désolation et de la misère. La femme de .Jean
Louibinî venait de lui donner son sixième enfant ; Jean Doubin
s'était cassé la jambe en chargeant un grand pin sur un char.
L'aîné des enfants, le, brave Petit-Pierre, âgé de douze ans
bientôt, aurait bien voulu travailler pour assister ses parents
dats leur peine ; mais'il ne trouvait pas encore d'ouvrage régu-
lier pour toits les jours. L'hiver avait été très-dur ; le prii-
temps semblait ne pas vouloir se décider à paraître. Oit avait
cru d'abord qu'il reviendrait à Pâques; le jour de Páques était
passé, et la saison était toujours aussi rigourcuse.

En attendant, oit avait souvent faim et froid dauis la famille
de Jean Loibih. Petit-Pierre était l'rt 'triste, triste pour s.n
propre compte, cela va satis diré, parce qu'enfnî, minte avec un
boit coeur, il est permis'd>àvoir i'on appètitci maiWtriste surtout
pour les autres, pour son père, pour sa mère, et pour ses petits
frères qui.se plaignaient souvent de la faim. pendant le jour, sans
parler mme d la nuit. - -L buichaid psih' était si souvent vide,
ét Js1ïols*au lait si-souvent-àsëe!.-. .- - -.. .*.

Tous l~s ~Mâtiht' Petit-Pierre ýpartait donr dé· bòrme heure,
poui aller voir· aux environs s'il ne trouverait pas à s'utiliser

quelque part. ·Si·le pàtrc. d'une f&rne voisine trait malade ou.
parti pour la ville, il menait les moubons gras r.t pré pendant
les quelques ieurets du jour où le temps permnuttait de sortir.
Parfois aussi, quand les fontaines étaient gelées, il courait, pour
une fermière délicate- quérir de l'eau bien loin aux bonnes
sources ; où enc:ore le meunier lui faisait conduire son âne pour
aller chercler le graii·des pauvres gen.s Et toujours le brave-
petit homme. contentait parfaitement son inonde : et comme son
zèle, sa bonne volonté, sa probité et s civilité, le faisait aimer
et estimer de chicun, quand il avait rendu quelqu'un dle ces pe-
tits services, on le remerciait très-aiîcalement et on lui donnait
un sou. Ui pauvre petit sou .de cinq centimes, ça n'est pus
lourd, n'est-ce pas ? c'est bientôt dépensé. Avec un sou on ne
peut pas faire grand chose. Combien d'enfants gourmands n'en
ont.que ponr une seule bouchée ! Combien d'enfants joueurs
n'en ont que pour une seule partic ! Petit-Pi.:rre n'en était pas
moin très-Ir et très-satisfait, lui qui n'était n; joueur, ni gour-
mnaid, quand il rapportait au. logis un sou bien gagné ; et, sou
par sou, c'était encore lui qui empéchait qu'on ne mourût tout à
fait de faim dans la misérable cliaumiiîire.

III. GR-AVtS ItDITATIONS -DE PETIT-PIERitE.

Notre ami Petit-Pierre, car j'espère qu'il est déjà notre ami,
était, comme vous voyez, un brave gai çon. soumis à ses parents,
dévoué à sa famille, laborieux, désireux de bien faire.

Il était en outre, comme on le vei-ra plus tard, réfléchi, pré-
coce, intelligent; et, précisément à cause de cela, par-dessus
tout avide de savoir.

Bien des fois déjà, depuis deux et trois ans, tout enfant qjil
était, tandis que les moutons qu'on lui confiait à garder pour un
jour, broutaient autour de lui une herbe saine.'mais courte et
rare, bien des fois, assis tout seul au bôrd des boi', couché sur
le versant d'une haute montagne, voyant s'étendre au loin sous
ses pieds de grands pays inconnus où se perdait son regard. il'
lui était arrivé de passer de longues heures à méditer sérieuse-
ment pour son âge.

Songeant ainsi aux peines de son père, si boit travailleur et
pourtant toujours si malheureux ; aux souflrances, aux privation2,
aux fatigues de sa mère, brave femme si teudre, si résignée, si
patiente, qui enseignait d'un si grand coeur et avec tant d'amour
à ses enfants la seule consolation de tous les maux du pauvre,
l'espoir en Dieu, l'amour île Dieu;

Songeant aux pauvres petits frères, qui comnnençaient si
jeunes à pttir dans tout leur petit corps. et que la faim et le
froid faisaient souvent pleurer ;

Sentaut enfin tant le misères peer sur tois ceux qu'il aimait,
nôtre humnble petit paysan avait cdnpris qu'il avait, dans la vie
beaucoup à faire pour tout ce monde-là, lui l'.?tså ! et que le
bon Dieu, en le faisant l'ainé, lui avait imnposé de grands devoirs.

Il s'était dit souvent que si, nalgré Pamour et-Pordre du tra-
vail, son père, fort, robuste et patient qu'il était, avait eu tant
de mal à s ivre tout juste, et à faire vivre, bien juste aussi, tous
les siens, il fallait forcémnent 'qu'il lui eût manqué quelque chose,
et que ce quelque chose, ça devait être un peu d'instruction.

Il s'était dit etisuite que lui, Petit-rierre, il n'était pas grand;
Qu'il ni'étaitqut'il ne. serait.peut-étre jamiais fort, ayant été,

tout jeune, peu-et mal nourri;.
Qu'en tout cas, il lui faudrait. bien des annéès pour devenir

un homme vigoureu:;
il s'était dit enfin que,- pr-dessus tout,-il -était iatvre, pauvre

autant qu'il fut possible de l'être.
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IV. COMMI:Nr rIT PETIT-PIcttRE POUR DEVENIR ADtOIT

ET SAVANT.

l'etit. faible et pauvre ! Comment se tirer d'affaire aussi bien
qu'un autre, ou imieux encore? t ar il était obligé de faire beau-
ccup ieiuux que b.-aueoijil d'autres, avant à s'assister soi-nime,
et de plus à assister >. nombre.se famille.

Petit, faible et pauvre, Petit-Pierre comprit qu'il lui fallait
.up<plé..r à tout ce qu'il n'avait pas à l'aide de ce qu'il avait,
c'est--dire le courage et la volonté, et de ce qu'il pourrait ac-
iuéir pour rien, à savoir l'adresse et un peu d'instruction.

Pour acquérir lPalriesse, que faire? S'exercer beaucoup avec
attention, avec réflexion surtout, dans tous les genres de travaux
où l'on veut réus'sir.; examiner ent outre, avec le plus grand
soin, commnent s'y prennent ceux qpui réussissent. Petit-Pierre
se promit bien d'en agir ainsi.

Pour l'iistruction, c'était plus diffirile, il fallait étre- aidé par
les circonstances. Grà-e à Dieu, les circonstances, comme

nous l'allons voir, furent favorables au bon dessein de Petit-
Pier re.

A l'époque où il faisait toutes les réflexions que nous venons
d'indiquer, et qui paraitraient bien au-dessus de son âge, si o'n
ne songe:ait que le malheur et la souffrance condui.sent tire à la
sagesse serieuse les cSurs droits et les esprits intelligents, Petit-
Pierre savait déjà parfaitement lire et passablement écrire et
compter. C'était certainement beaucoup plus qu'on n'en sait
d'ordinaire à soin âge, dans les écoles de campagne. Mais
voici comment cela s'était fait: 'instituteur de la commune
trouvant en lui son meilleur élève, son élève le plus reconnais-
sant comme le plus appliqué, avait donné, depuis deux ans, tous
ses soins à faire fruc*tificr des qualités si heureuses.

Plus tard, quiand notre petit homme, toujouiry. de plus en plus
afferii danà ses bonnes résolutions, dut faire sa première coin-
munion, sa régularité, son assiduité, son zèle, sa bonne conduite,
son désir d'apprendie, sa piété entin, lui valurent également un
intérêt tout particulier, et l'on peut même dire toute l'affection
du curé de la paroisse.

V. LA BIBLIOTIIÈQUE DE PETIT-PiERRr.

Ce bon curé, digne vieillard, qui avait passé de longs jours à
faire un grand bien tonjours ignoré. dans une montagne perdue,
était mort peu de temps après la première communion de Petit-
Pierre; niais, en mourant, il n'avait point oublié son meilleur
élève de catéchisme. Frappé, comme il l'avait été, de la pré-
cocité de raison et surtout de la force de volonté de notre jeune
ami, il voulut contribuer, autant qu'il était possible, à favoriser,
même ail delà de sa propre vie, le développement de cette ac-
tive iitelligence. C'est ainsi qu'en disposant, dans ses derniers
instants, de son modeste avoir, le bon curé avait, à l'intention
du studieux petit montagnard, fait remplir une petite caisse de
tous les livres de sa bibliothèque qui lui semblèreut les plus con-
venables pour former l'esprit et le cœur d'un jeune paysan bien
doué.

La caisse contenait donc une trentaine de volumes environ
et entsre autres: un petit Paroisien, les saints Evangiles, une
Imitiation, le Livre de morale pratique, une petite Histoire du
peuple de Dieu, une petite Histoire de la religion, une petite
Histoire de France ; et de plus: Le Calendrier du bon culti-
vateur de Mathieu de Dombasle, les simples notions sur l'agri-
culture, le jardinage et les plantations, la collection de l'Alma-
nach agricole de la Haute-Loire, la collection du Bulletin agro-
nomique et des annales de la. Société d'agriculture du départe-
ment, etc., etc. C'était autant au moins qu'il en fallait pour

occuper, pendant deux longi hiveri dei montagnards, toutes
les soirées, et quelquefois aussi, quand la neige ne permettait pas
de sortir, les journées entières de notre studieux- petit zni.

A l'époque où commence notre histoire, Petit-Pierre avait
épuisé toute sa bibliothèque, et parfaitement retenu tout ce qui
l'avait le plus vivement intéressé- dans cette ample lecture.
C'e.st qu'il avait bien lu, et ne voulant pas oublier, ne négligeait
pas dè relire.

Il pensait que cela 'ne pouvait pas ne point lui devenir utile
un jour. " Avec la volonté, le courage, l'adresse, Pinstrution,

en y ajoutant la bonne conduite surtout, quoique l'un soit petit,
faible et pauvre, ce serait bien malheureux, se disait-il souvent,
si on ne pouvait réussir à aider sérieusement ses frères dans
leur jeune àge et ses parents dans leur vieillesse. "

En attendant, il aspirait sans impatience après le moment où
i: pourrait tirer parti de tout ce qu'il avait appris. En déplo-
rant la routine et lignorance des cultivateurs de sa montagne, il
se promettait bien, ponr peu qu'il en eût l'occasion, d'agir tout
autrement et certainement beaucoup mieux qu'eux. M ais pour
le monent, il fallait contenir toutes les petites ambitions de sa
pensée , et, avant de faire comme il .entendait, il s'efforçait de
faire auni déligenment et aussi parfaitement que possible tout
ce qu'on lui commandait ; trop heureux, ainsi que nous l'avons
vu, lorsqu'on voulait bien lui commander quelque chose.

VI. D'UNE IDÉE QUI VINT . PETIT-PiERfRE.

Un samedi, après être sorti de très-bonne heure, afin de vnir
s'il trouverait à faire quelque chose pour le compte d'autrui, et
a gagner par conséquent quelques sous dont on avait grand be-
soin dans la pauvre maisonnette, Petit-Pierre rentra le soir bien
satisfait de l'emploi de son temps.

La journée avait été belle. Un' gros fermier du voisinage
en avait profité pour faire épierrer un chanp où'il voulait se-
mer du trèfle dans les avoines, et ce fermier avait mis Petit-
Pierre à l'ouvre avec toute sorte d'ouvriers, hommes, femmes
et enfants.

A midi, notre petit camarade avait bien dîné, et, le soir, on
lui avait encore donné, pour payer son travail, une demi-cou-
ronne de quatre livres de bon pain. Lui qui savait assez qu'à
la maison le pain n'aurait pas le temps de moi.sir, s'était vite
empressé de rentrer ; et il avait remis sa prâvision à la mère,
en lui disant de faire sept parts, deux grosses et cing petites.

Quant à moi, avait-il ajouté, je n'ai besoin le rien, ayant mnan-

gé à la ferme plus qu'il ne m'en faut." Cela n'était pas tout
à fait exact ; s'il avait bien dîné, il n'avait pas soupé du tout,
mais il pensait que les autres étaient encore bien plus affamés
que lui.

La mère avait dope, sans le compter, fait la part de chacun,
puis elle avait tiré de l'armoire une moitié de fromage que la
servante de M. le curé lui avait apportée la veille ; et tout le
inonde s'était régalé, sauve Petit-Pierre qui,conime nous l'avons
dit, alla se coucher sans souper.

Toutefois, dans son lit, il pensa qu'il ne pouvait pas vivre bien
longtemps sur le bon souvenir d'un bons dîné. " Ça ne peut pas
durer comme ça, " se disait-il ; et il se cassait la tète-a cher-
cher quel parti décisif il àvait à prendre.

(A continuef.)

CH. CALEMARD DE LAFAYETTE.

/'roprié.taire-Gé.r nt .
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(Liird du %ieux livre de mon onctt) comment ils doivent améliorer leurs terres,
1 mtme les plus mativaises; leur faire con-

Connaissances utiles naitre les plantes qu'ils doivent cultiver,
leur propriété,-leur utilité particuliére, soit

l.a culture du ctavet rouige, du navet le pour une famille, soit pour les animaux
S,ledle h bette-ave, de la carotte est trop qu'il possède; ce qui nuira toujours ii l'a-
neglié dans nos campagnes..Ces i .gumes vanceient de la culture parmi lions c'est

t trés-prod uttifs et no denandvenct preqie la pauvre raison : je n'aipas le temps.
de soins. Le.i cochons nourris de ces5 Celui lui se plait à sa maison, qui désire

aues font de bon lard. li serait plis I que sus enfants soient heureux, ne se con-
conmique d'engraisser vosores avec dlos tente pas de suivre la routine ; il tente des

cmes seuls.. on avec des légumes melés moyens, il réussit, d'abord mal, puis un
de pos. d'orge oit d'uvoine que de leur don- peu, uis bien. Que chacun hmlette cl
îicr seulenient des pois. Les vaches que compte le temps perdu dans une semaine,
om nourrirez aux legiies vut..; dotnIerOlnt surtout dans une semaine d'hiver, et on

-:ni dé lait et de meilleur lait que celles verra qun'un cultivateur peit aisément trou-
.pw vOus nourrissez à1 la paille et au pesat. ver le temps de lire un journal ou Gazette

l..s calottes fournissent une excellente d'agriculture, et donner quelques heures,
n*urri:ure pcour lJ chevaux ; les chevaux cbaque jour, f l'instruction de ses enfants.

travail les Préfèrent de beaucoup au foin. Jouir dtes bienfaits de la Providence, c'est
sagesse ; en faire jouir les autres, c'est

l.s fèves moulues vous fourniront en bon vertu.
-nur.is pour les pares et pour les bSufs. . . .
I.:a fève I'est pas cultivée assez en grand Que de belles et longues journees fnous

-c pays. perdons souvent à des fetes, a des plaisirs,
à les partis et dont nons lie sentons le prix

..onserovz tu.àours a vos bestiaux un pa- qu'alors qu'elles sont perdues ! 1! Et pour-
nur..go hutlisant. ien de plus conmun. tant on dit qe nós pères avaient encore plus
.rsqu'on voya:;e dans nos campagnes, gnie de temps à perdre qlue nous. Heureux ceux

de rencontrer de., champs penplés le nlotte- d'entre eux qui n'ont pas vécu assez pour
breIx' anna.iux Mis dépourvus d'herbe. t voir lecs mauvaises suites qu'a eu leur goût
t e bétail qui p tr n maigre pâturage reste (pour les plaisirs. ,
petit, peu charnu, tes nînuins surtout
re:,onît dans ue pauvre condition et leur
Lune se resselt du manqne de nourriture

dont ils ont souilTert. C'est un abus de croire
cuil,1 V a toujours aissez d'herbe dans un
r.h:1tn1p amaigri, Pour le troupeau de mon-
luits. La maxime de l'ancien philosophe
-iui disait q'avant tout il fallait procurer de
l>mî.« pdturages, d'e.rcllents ptirages à

I4anitmaux, reçoit chaque jour confirmta-
lwm pair l'expérience.

On ne devrait jamais somer plusieur.« an-
nées de suite dc l'avoine clats le néme
i-irrainî. Il faut bien peu de semence d'a-
v.ine pour occuper uin grand Champ.

J'ai eu longtenips à .tme reprocher le
n'avoir pas arrose mon jardin dans les
;randles chaleurs de l'été. Je suivais fue
malheureuse routine qui nous fait abanlon-
ner à la Providence le soim de nos jaritits.
.Fiubliaii qu'unc voix. crie de, la nue: .lu-
piler reut qu'on se remue. Ils ne sont pas
Lavantageux en ce pays, les potagers, parce
qu'on n'y donne pas assez le sols. Il ilt
ii temps où je me contentais de faire sar-

cler mon jardin fue fois le mois, oU je nie
parlais pas de l'arroser, car la chose me pa-
raissait impraticable ; mais il n'en est plus
iuînsi maintenant, le jardin s'arrose tous les

deux ou trois jours avant le lever <lu soleil
Wt un rofit plus abondant lous dédommage
assez bit le nos peines.

Il est à propos de changer l'emplacement
du jardin tous les dix ou douze ans.

Un cultivateur, qui so fertt le maître.
d'école de ses enfanuts, leur enseignerait une
infinité dle chose qu'au~cune autre, personne
ne leutr montrera mieux que lui. Il doit.les
faire profiter de toutes ses .expériences;
leur répéter tous les préceptes qu'il a re-.

ucillis du ees devanciers ; leur enseigner

On dit qu'à la campagne l'hiver est la
saison du plamir. L'été est .au.si la sai-
soit du plasir ; car le plaisir est à qui veut
et peut se le procurer; mais le cultivateur
comme l'homme de profession qui veut
acquérir des moyens de subsistance assurés,
ie les connaît pas ces plaisirs. .es plai--

.mirs dit paisible travailleur, c'est de voir
son travail fructifier, ses enfants profiter de
ses leçon., et de voir tout dans sa ferme un
état le prospérité.

Celui qui n'a qu'une médiocre fortune
est assez grande si elle lui donte assez le
bonheur. Un ancien disait à soit ami :'
" Que fait la grandeur de mon bateau pour-
vu que j'y sots en sûreté. "

UN NFvFU.
(Journal de Québec, 18 13.)

' n bon cultivateur

Le président de la société sAariultu re
du Confté de Bagot, M. Antoinie ýasavaîit,
de St. Dominique, a recueilli sur sa ferme,
dans 52 arpents de terre un superficie, 4-2
minots de bled : les choux, des oignons,
les patates, qu'il a vendu au marché dc

St. Hyacinthe, pour la somme de $180, de
plus 3 minots de fèves. Ce lorrain est par-
tie en terre haute et partie oi terre basse;
égoúté par des fossés recouverts.

C'est l-à un beau succès, et il montra ce
qu'on peut retirer d'une terre cultivée avec
soin. M. Casavant cultive sa terro lui-
même et vit exelusivement de ses produits ;
il se trouvoidans les mêmes conditions que
la plupart cles cultivateurs; mais à l'en-
contre de plusieurs de es-i amis, M. Casa-
vant a étudié l'agriculture, il s'est habitu6

à se rendre compte dela nature et des pro-
priétés du sol qut'il cultive ;- e ses besoins-
et de ce qu'il peut produire, aussi san.i clé-
penses extraordinaires, retire-t-il beaueoup
plus de sa ferme que la.plupîart des cultiva-
teurs.

Cela doit démontrer à nos amis, les cul-
tiva!eurs, que l'Agriculture est une science
comme une autre, et que pour la
il fauat l'étudier.

Qu'ils se donnent la peine (le s'abone ià
un journal d'agriculture, a la Gazi-tic deo
Campagnes, par exemple, qui ne coûte que
trois trente sous par année, qu'ils la sutivent
pendant quclques mois et ils sauront à quoi
s'en tenir. C'est là qu'ils trouveront le se-
pret de M. Casavant qui sait faire produire
à quelques arpents de terre plus que-d'atitres
à des centaines ; c'est là enfin qu'ils ap-
prendront à devenir de bons cultivaleurs.-
(Courrier de St. Hiyacinthe.)

LE CANADIEN,
Journal politique, littéraire, commercial,
industriel et agricole, est imprimé et publié
à Qnébec, par J. N. Duquet et Cie., à qui
toutes demandes d'abonnement, envois,
etc., doivent étre adressés franco. Il paraît
tous les lundi, mercredi et vendredi. Prix
d'abonnement : 12 mois, £1 : 6 mois, 10s.
Pour les instituteurs, un au, 15s.

PRIMES
Tout abonné du Canadien qui paiera les

arrérages düs sur son abonnement et paiera
un an d'avance aura droit à cette prime.

Tout nonel abonné qui paiera un an
d'abonnement aura également droit à cette
prime.

Les ouvrages qui sont offertA en primes
et auxquels auront droit les anciens et nlou-
veaux abonnés, payant d'avance, sont les
suivants :

L'Orphelinc, par.-Henri de Conscience;

La mémoire de Montcalm vengée ou le
Massacre au Fort George, documents hie-
toriques recueillis par J. M. Lenoine ;

La Gazette de Québec, par .E. Gérin;

L'e:cursion aux Provinces maritimier,
impressions de voyage du correspondant
du Canadien;

Enfin La chasse au lion, par Jules G-
rard, orné d'un magnifique tueur de lions.
Cet ouvrage du plus palpitant intérêt est
sons presse et formera un beau volume de
300) pages. On y a ajouté u.ne intéreesante

ographie .de Jules Gérard, par Eugene de
Mirecourt, et le récit émouvant d'un com-
bal entre un lion et un tigre, par Jacques

ra2o, qui n'ont pas paru dans le Cana ien.
Pour avoir droit à cette prime, il faudr4

e conformer aux conditions c idessus dici
u 15 mars prochain.

(No. 6.)
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tiu~P TPsM'?~T
DUE

CABINET DE LECTURE PAOISSIALE. . m:s

TERRES En LA COURd0NNE

L ES personnes qui d abonner àla RLrue Canadienne, ou payer leur
abonnemnt, pourront le faire en s'adres-.
sant à Firinu Hl. Proilx, au Burean de la

atcelic destampaûgnes, Ste. Aie de la
IPocatiere.

Le prix d l'abonneent est de S1 par
six mois, et payable-41avanucc.

Tout abonné à E1''ho du Cabine1 de Leu-
lare paroissial de Montréal, qui d'ici au 1er
fgvrir 1865, aura payé soi abonnement
pour 1865 et lés :arréra;es, lecevra avec le
3émne numéro de l'Ec'h, I865, un axî-
rIQUE PoRTRai-r eni taille 'louce d'sun per-
sotiage historique du Canada.

il ci recevra un SECOND avec le iuîméîo
15 avril, et un TaioisiE.iï avec le numéro
du 15 août.

Tout nouvel abonné qui aura payé sou
abonement au 1er février, recevra les
mémés portraits aux mêmes époques ci-
dessus.

Enfin, si le chiffre des abonnmenîeIIts pa-
yis s'élève, au 1er novembre 1865 au-des-
.sas de 1500, tous nos abonnés qui, à cette
époque auront remplie la condition ci-de.-
sus. recevront un quatriéne poitrait avec
le dernier numéro île 'année, c'est-à-dire
le 15 décembre 1865

L'Echo, revue religieuse, scientifique,
historique, littéraire et artistique. paraît le
.er et le 15 de chaque mois. L'aboinne-
ment est d'une piastre par année: On peut
s'abonner en s'adressant à F. H. Proulx, à
Ste. Anise de la Pocatiére.

DEMANDES AU PARLEMENT.
A VIS est par le présent donné qu'une

dlemnsande sera faite a la Législature,
lors (le sa prochaine session, pour ci obte-
iir une loi qui leconnaisse pour les effets
civils la iouvelle paloisse de St. Norbert
de C:ip Chat i et afin qu'il soit réglé par la
dite lui que la muéme paroisse, quoiqu'elle
comprenl e duis ses limites une partie du
tonIîs1ip (le Roimiieu, appartenalit au comté
et district de Rimouski, fera partie, dans
son intégrité, pour toutes les fins civiles,
des conté et district de Gaspé.

15 décembre 1861.

NOTICE is hereby given that applica-
_ tion will be made tu the Provincial
'arlianent, at ils next session, for an Act

confirmime, establishinig and recogIizing
tor ail civil purposes the icw parisht of St.
Norbert of Cap Chat ; and further ordain-
ing and declaring that the said parish al-
thougI it coin priises ins ils limits part of the
township of Romieu, actually incluied in
thie county and district of Rimouski, shaîl
belong in its totality, for all civil purposes,
in the cointy and district of Giaspé.

15 décembre 1861.

Branche des Pêcheries,
Québec, 10 novembre 1864.ON attire par la présente Pattention îe

toutes les parties intéressées à la 27e
section du chapitre 62 des Statuts Itéfondits
du Canada ei vertu île laquelle il est dé-
'fendu à toute personne de PRENDRE ou
TUER aucune espèce le TRUITE ou
"LUNGE" ÉN AUCUNE MANIERE
quelconque entie le 20 joUr d'Octobre et le
ler jour de Février (le chaque année dais
le BIas-Canada.

Toite personne enfreignant cette clause
de la loi (les pêcheries se rend passible
d'osno amende de pas moins (le $8 ni plus
de $20, outre lés frais, ou à défaut île paie-
tnent est sujette à uit emprisonnement d un
a six mois.

.es plaignants recevront la moitié îles
amendes imposées et seront payés pour les
frais et présence comme témoins.

Les officiers des Pêcheries ont reçu ordre
le mettre la loi strictement en force.

A.CAMPBELL,
Coi. des Terres dle la Couronne.

1er Décembre 1864.

313. BÉLANGER & GARIEPYONT l'honnenr d'anioncer au public, et
. aux-meibres dut Clergé en particulier,

qu'ayant agrandi le beaucoup, leur établis-
semiietl, ils ont en nime temps importé, et
reçoivet chaque jour d'Europe quantité
l'objets nonveaux (laits leur branche le
commerce consistant eu Services de table
en argeit - Coutellerie île Rodgers-Usten-
sils de ménagze - Quincaillerie de· toute
sorte, etc., etc.

Un nouveau choix de Lustres à Gaz, à
l'uile île Charbon, particulièrement pour
'usage et lornernent des Eglises.

Ces Messieurs ayant pris <les arrange-
mints exprès avec les principales maisons
de commerce d'Angleterre, offreàt d'impor-
ter il commission toute commande qu'on
voudra bien leur confier et cela sous un
très-court délai.

Les Cultivateurs trouveront chez eux les
ferrures dont ils ont besoin, et tous les ins-
truments iécessaires à leurs travaux.

Québec .1, rite La fabrique, à ]'enseigne
îlu Gros Marteau.

LA REVUE CANADIENNE
T T

DEMANDE AU PARLEMENT.

U NE demande sera faite au Parleinen
'rovincial à sa prochaine Sessi,

pour 'diviser la niciiîipaîlilé de Percé et en.
ériger une nouvelle depuis li ferre il.
François Couture à la Seigneurie du la
Grande Rivière, Comuté de Gaspé.

20 décembre 186-.

Marchandises Nouvelles
Venant d'ètre reçues, et à vendre par lu,

Soussignes:C HAI'EAUX tle Feutre pour messieur.s,
-Chapeaux de Drap - Gilets de laiii

ni tricot - Souliers de' Feutre - Gant.
daitomniîe ot d'hiver - M.1iuiies - Tapi,
de Feutre, Tapis-de Tabie.

Draps d'automne et d'hiver

D) 11AP DE MOSCOU - de Castor - <e
PDilte -dle M1oletoii - Double foulé.

Casimirs, Tweeds, etc
ASI MIR.S de Fantai-ie-- Tweeds d'lE

cosse - Tweeds et Etoffes de matn-
factures canadîiennes, etc. -Nouvelles Crn-
vattes et Ecliarpes pour messieurs, etc.

Nouvelles étoffes à Robes, etc
'OFFES A ROBES-- Nouveaux llüd,-

A- Cobourgs Mérinos - Etoffes pupr
MuaItille' --Ec.harpes de Laine, etc.

Couvertures de Laine, Flanelles, etcCOUVERTURES DE LAINE-Con-
verttres -- Matela - Fit-

nelles - Carisets - Serges - Flanelles de
Fanîtai,-ie:HABlITS d'automne et d'hiver - Pale-

tiots dhiver - P>antalonîs -Vestes --
Chemiî:-et du Laine de fantaisie.

A. IIAMEL et FRÈRES.
15 Nov. 186-1. Québec, Rue Sous-le-Fîrt.

LEPAGE, LEMOINE & CIE
MARCHANDS A COMMISSION

ET

AGENTS GÉNÉRAUX,
17, Rue St. Jacques, Basse-Ville

O NT constamment en mains et à vendre
en gros:

FLEUR, LARD, UGUF, .IAMBONS.
BEURRE, SAINDOUX, FROMAGE,

SAVON, THÉ, 'TABAC,
VINS et LIQUEURS DE TOUTE SORTE

}JYDROPULTE,
etc., etc., etc., etc.

AUSSI

HUILE DE CHARBON,-
en Baril oi Canistres de cinq gallonîs.

15 décembre 1864.
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I AA S IAURENT
IMPOJRTATEUR DE QU INCAILLERIE

r A.sinicaSi.,

o.15, Rue d~rs Fossès, No. 15,
ST. ROCH-QUEBEC.

F. A. St. L. a constamment en
mains

Ferronneries dle tous genres - Ferrures
mc aisonis - Otils pour les o'mvrier., -

Ilaces dlu miroirs - Couleurs sèch'es et à
Utiile-Vitres-.lasticHu-lile pour pein-

:ure-P'inceaux-Blrosses--Ferblanc-Tole
-Fsils - Pistolets - Poudre - Ploib-
Capsules, etc.

Les Cultivateurs trouveront aussi à ce
mnigasin titi assortiment complet d'instru-

ieni ts pour l'iagricuiltire.
f:'F A vendre Ci gros et ci détail. -f

1er auft 186 t.

AVIS AUX CULTIVA TEURS.
e mcsoussigné annoce aux cultivateur,;

LI et iarcliands tle la catipagiie, îjn*il
lent de recevoir d'Europe un grand et ima-

.nifiquîe assortiment d'automne, tels que
i-ares-Pipes en bois-Calumets-Taba-

;ieres - .Tarres à tabac - Blagues - Boîtes
*'tadlinmettes-Cartes à jouer-Articles le
:.îiitaisie, etc., etc.

Il a aussi un grand assortiment de Ta-
l.s de preitière qualité, ci feuilles, eii

:rquettes, et a priser. Pour argent eomp-
.it seuilemeit. En gros et en détail.

E. BALZARETTI,
Québec, No. 10, rue des Fossés.

J. 13. C. UERT,
Notaire et Agent,

r l1ENT son 13iireii, 0. QUF EC, No. 18.
trui STE. FAMILLE (Côte le Lérv),

launt e-V ille.•-'

N. G.A.UTI-HER,
NOTAIRE,

r lIENT s<àt Bureau à MONTMAGNY,
prés de l'Eglise.

Marchand-Horloger,
No. 9, Rue St, Jean, Québec,LNFORME le public que les MONTRES
et BIJOUX qui lui seront confiés pont

e re réparés seront mis dans un coffre eri.
r épreuve dui feu.

K~~ ~ ~ a.-,&
(CI-DEVANT ei). UINGR.\S:)

FABRIQUANTS DE VOITURES

SON EXCELLECE LE OUVERNEUR GENEIL
No. 20, Rue Ste. Ursule, Haute-Ville,

Ed. G. et Cie. ont toujours.un grand as-
-,rtiinent de voitures d'été et d'hiver.

LIBRAIRIE A STE. ANNE * DL
A LA ILIlUItAlltIE DE LA

VENDRE à l'imprimerie de la Ga-. GAZETTE DES CAMPAGNES
.tkzelcte des Campagnes, à Ste. Anne de TES Ursuliies le Québec, depuis leur
la locatiere :Ljj établissernent jusqu'à nos jours, en 2
COURS DE PÉDAGOGJE volumes-ler vol. 5s; 2e vol. 3s 9d

oIE d'Adèle Coulombe, religieuse hos-
pitaere dle Hôtel-Diou <le Montréal,

PRrNCIPES D'EDUCATION, en Canada-Broché, 2s Gd; relié, 3s 9d

J·ar .ean Langevin, Prêtre, Principal de
P'Ecole Normale Laval. Cet ouvrage est
utile ion-seulement aux Instituteurs et
Institutrices, niais encore aux membres du
Clergé, aux professeurs de nos maisons
d'éducation, aux inspecteurs, visiteurs et
commissaires d'écoles, à tous les parents
et amis de léducation. L'appendice con-.
tient un aperçu historique des progrès de
l'instruction dans le Bas-Caiada. 425 pages
12:nuo Prix du volume relié, S1.00

L E Calendrier pour Pannée 1QZ2y
Publié par M. L. Brousseau JU186

fAZETTE DES CAMPAGNES, 2me-
et 3me volumes--S1.00 le volume

Quant au ler volume, la plupart des nu-
méros étant épuisés, nous allons en faire
un nouveau tirage. Ainsi nous invitons
ceux qui désirent avoir ce volume, d'envo-
yer leur nom au plus tôt, afin que l'on sache
à quoi s'en tenir quant au nombre d'exem-
plaires a tirer-S.00 le volume

YUV EAU Recueil <le Chansons cana-
lienies et françaises, 360 pages, con-

tenant 550 cliansois-Broché, 36 sous
relié, 2 shellings

E CAP AU DIABLE, légende cana-
dienne. par Charles DeGuise, M. D-

t slelliti

IE VERITABLE PETIT ALBERT, ou
L secret pour acquérir ui trésor, dédié
aux classes laborieuses des villes et des
campagnes du Bas-Canada, par J. .Norbert
Duquet, typngraphe-30 sousL'RES D'ECOLE: Petit Catéchisme

--- Grand Catéchisme - Alphabeth -
Nouveau Traité on Devoir du Chrétien-
Ilistoire abrégée <le l'Ancien Testament-
Grammaire des Frères, avec exercice-
Eléments le la Grammaire française par
Mi. Liomond-Abrégé.de l'Histoire Sainte,
de France et du Canala-Abrégé le l'his-
toire <lu Calata, par F. X. Garneau-Ma-
nuscrits-Notions élémentaires de Cosmo-
graphie - Psautier <le David - Spelling
Book, Vocabulaire, etc., etc

SAPIER pour les écoles, papier à lettrePlet* à billet réglé et non réglé, papieri
de deuil, etc., dc la meilleure qualite, et
an prix dle Québec . .

NVELOPPES à bon marché de toutes
j2 les grandeurs et .de toutes les qua-
ltés
l LUM ES <le toutes sortes. Encre noire,
_r rouge et bleue. Ardoises, Crayons,
P>o'rte-plumes, Cahicis, Cartes à jouer,
Cire à cacheter, Canils, etc., etc., etc

L ES Servantes de Dieu en Canada, essai
12 sur l'histoire des communautés reli-
gieuses de femmes en cette proývince-is 3d

INSTRUCTIONS chrétiennes pour les
jeunes gens, utiles à toutes sortes de

personnes mêlées de plusieurs traits d'his-
toires et d exemples édifiants. Avec l'ap-
probation de Sa Grandeur Mgr L'Eveque
de Tloa-ls 9dp ETIT Manuel de 1 'Apostolat de la

iPrière, par le R. P. H. Ramiére, S. .1.
Ire édition canadienne, d'aprèsla 'e édi-
tion française, avec l'approbation de Mgr
-l'Evêque de Montréal-Broché, 18 sous i
relié, 30 sousM IANUEL des Congré-ations des Saints

Anges, à Pusage àes jeunes élèves
des Colléges et des Couvents, avec appru-
bation de Mgr IEvêque de Tloa-2s.LE MAis de Marie au Pied de la Croix,

mois de toute l'année et de toute la
vie, offert à l'âme pénitente, 4e édition re-
vue et augmentée d'une pensée propre a
consoler les âmes ailigées-4s 6d

A RCHICONFRÉRIE du Denier de St.
_-\_ Pierre, suivi des instructions sur la
manière de gagner les indulgences-8 sons,
la douzaine, 3 shellings

ETIT Manuel lu Rosaire-Vivant- -i
sous ; laîdouzaine, 2 shellings; le 100,

15 shellings.
D ÉVO'ION aux Douleurs de Marie-

6 sous
ETIT Office de 'Immaculée Concep-
tion de la Très-Sainte Vierge-6 sous

1IOIS de St. Joseph-20 sous. Dévotion
à St. Joseph-4 sousLE Chapelot de l'Amour Divin , avec

deux autres exercices portant itmdul-
gences- 6 sons

FIEMIN DE LA CROIX, dédié a1u
Datnes de la Charité-3 sous
ECUEIL de Prières à Pusage desR élèves des.pensionnats du Canada-

6 sous
RIÈR ES : Salutations affeètueuses à la

. Sainte-Vierge-.Priere at St. Eiifant
Jésus-Dévotion au Cour agonissant de
Jésus-Litanies pour demander une solide
dévotion envers le Sacré Cour de Jésus-
Union au Cour de Jésus-Les 15 Mys-
tères du St.-Rosaire--etc., etc

SIVRES DE PRIÈRES: Imitation de
Jésus-Christ - L'Ange Conducteur-

Journée du Chrétien-Office de la Sainte-
Vierge- Formulaire de Prières-Recueil
de Prières, etc.i etc

"4-440ý _ - - . - - : - _. - .. .. .. - - __ _. - . _. - _ _ - -



G AZETTE D.ES CA.MPAGNES.

Lo Soleil entre aux Poisson le 18 à 9 leures 30 minutes glu matin. CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC
Premier quartier, le 2 à 8 heures 23 minutes du soir. District de QuôCbc.
Pleine iune, le 10 à Il -heures 42 minutes du matin.
Dernier quartier, le 18 à 4 heures 53 minutes du soir De la Joi:nte à la Ri'ière-duL-Louip.
Nouvelle lune, le 25 à 3 heures 18 minutes du soir. -

s-ra-rro.s. Aller. R tuSTATIO.S ltr

IE-TES RELCIEUSES. ,.. SoI.. C.r C. 5

Mýlercredi J r St. Ignace, Evêque et Martvr. 17 12[1 48.• ......--.. 0-10 3-45
.eudi 2 b PURIFICATION DE I.A SA ITE I NGE. '7 11 501 St .Chat iî unction .. . î10-30 3-2.
Vendredi 3 fr SS. Vincent et Aunstase, Ma!tyrs.7 10 50 .Chrysostüme 10--

medi 4 b> lSt..André Corsin, Evêque. 7 m S ie5 .......... 1 I-ro 2-5
DIMAN. 5 rb î apr. l'Epiplh. Sie. Agathe, Vierge et Mart.. Iu r T7 

7 1 5 St-- -- --
( LA CUANF.CUR. Bénéd. des Cierges. Mlesse de lhi . 11.4: 1-50
Puirif. Kyrie de 2 cl, Cierges allumés à PETvang. e« t ........... îj-58. -
depuis la Consécr. jusqu'apr. la Comm. Aux Il Vpre.j St r-r .rte. 12-15 -05
mem. du suiv. de Ste. Agatlie, du dim. et de Ste St Pwrre............. 12-10 1
Dorothée, V. et M. Salut. ST TOAS .. ... . 12-18 t2--N

6 Cap St fiac.. ..... 1-10 12-0s
Mardi 7 b St Romuald, Abbé. 7 54 55 l'ISLEIT.. . 1--3 li-:4Mercredi 8 b St. Jean de Matha, confesseur. 7 1't 456. 1-50 11-:?
Jeudi 9 tb St. Raymond de Pennafort, confesseur. i7 34 57 Trois Sa umons . ...... 2-.3 .I.-.1
Vendredi 10 b Ste. Scholastique, Vierge. 17 1 St .iean Imrî .Ioh ........ 2-20 l1-0 i
Samedi Il fb De l'immaculée Conceplt ion. !f 575 3 Si Roch ............. '2-46 10 -

2ecei1 SrS.TuunEtJvtMrtr.1 7  ANNE. .... i 1-oD IM IAN. 112 vi Septuagésime, Kyrie du dim. Vép. du din. Suffrages. 6 55.5 5 iir .AN . .........- 15
Lundi 13 Ivi De la férie. 6 5-1'5 G Riviere OD elle. ....... 3-g 9-:5
Mardi l4 r Prière de N. S. .1. C. 6 .
Mýercredi:15 tr SS. Faustin et Jovite, 'Martyrs. 6 15 0Sie Hélène ·.... - - ! .- 23 9Jeudi 116 fb Du Saint-Sacrement. 6 .195 1 Ste Alene. ....... I 4-23 9-02Vendredi 17 fvl De la férie. G 27 5 13 St Alexandre.........4-43 -3
Samedi 18 ib De l'immaculée Conception. 6 415 15 RI1VERE-DU-LOUP .( 5-2-3 r .1 8-00 .r.
DiA fN.!9 VI Sexagégime. Kyrie du dim. Vèp. du din. Suff. Salut.16 41 16 De la Pointe-Lérf d Richiînud.L.nudi i'20'tVl De la férie. J6 4.~j ]S ______________________

Mardi 21 r Passion de N. S. J. C. M 4l a L 19
Merered1j22 b Chaire de-S. Pierre à Antioche. 6 351 sværoS. M . !t
Jeudi 23 b St. Pierre Damien, Evêque et Do-t 6 375 23 - -Guîîdredi,21 r St. Mathias, Apôtre, 16 355 25 Pointe Lévi.... .. . 7-30 1I 9-45.u
.:medi 25 lb De l'Immaculée Conception. .6 315 26 C-0 10-3)
D>i5M.\N. 26 vI Quinquagrésilne. Kyrie. du dim. Vp. du dim. SufTrages.6 335 27 Chaudière ..... 10-35
l.untihi 27itrl De la férie. 6 31.5 29 Craig' Road 8-40 .I-05Mar-.i 28;tvl De la férie. 6 295 31 Black-River.........o-00 11-30

AlMethots NMille........ 9-35 12-15r.
(a) .a première lettre désigné la couleur pour les Me.ss Lyster .... .1-5 -

basses, et la seconde, celle pour les Messes soleniielles. Récancour10 -0 I
Bécaucour .............. 0-50 20Tempéraitur-e- Du 3 au 10 février, la plupart <le cet intervalle sera di temps doux Sar.fod . . . . .. ... 10-50 -0

- D*iu Il ai 18, il feta froid avec grand vent-Du 19 au 25. le temps sera presque tou- Ariliabaska . . * ' *jours bean--Du 26 au .1 mars, le temps sera encore doux-Plit Alanatch du B.-C. \rwick . ...... .. 12-20 a3t 3-55

COur du banc de la. Rkine, an Criminel-Trois-Rivières. 2 février : Sherbrooke, 12 Dauville . . ..... .. . ... 1-00 ' .l5
fpvrier. Juridiction ciel/e, Cour. supérieur.--Quêbec, dtî ler au 5 février. Montréal, Richmond.......... 1-40 -545alu 17 au 27 février. Chicoutimi, Kamouraska, Montmagny. Trois-Rivières, du 13 au
19 février. Cnurs de Circai&-Québec. du 20 au 25 février. Montréal, du 10 au 15 Richmond ........... 2-15 .î 10-00 .. »
février Kaniouraska, iMlontmagny. New-Carlisle, Malbaie, Chicoutimi, Trois-Ri- Danlville ............ 2'-55 11-00
vièrei. du 7 au 12 février. Ménntic (Inverness) du 13 au 17. février. Lotbinière Warwiek ............ 3.30 11-55
(Ste Croix) du 7 aui 11 février. Iorcé ( (assin), <lu 12 au 21 février. Ristigonche, du A ribabaska .......... 4-00 112-35 î .r
d". ler auî 5 février. Maskinonóè, du 24 au 28 fevrier. Stanfold .... ........ 4-35 1-20.

Somerset............. 5-0o 2-00

A U X R E T AR ~D A T A I R 1±4 S. lécancour .......... .5-30

Payez votre abonnement au plus tot I0étbot'd Milis . .5 3-55
Ulack River.......... 6-50 4-35

Nous prions les personnes qui nous doivent pour abonnements, Crais Road..........7-10 4-5r>1'Chaudière ............ 7-30 5-20'a la Gacctic des Campagncs de nous faire tenir le prix de Chaudière Junction ... 7-35 5-25
l'abonnement au plus tbt, soit à notre Bureau ou entre les umains Pointe Levi ......... 8-05 6-00.
de MM. les agents de la Gazcîtc. . C. J. iRYDGF.S,

Directeuir-G(éranit.FIRMIN R. PROULN, A. S. MACBEAN,
Proprétairc-Gérant. Suriritendant local.


